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Racing Hearts :
1. Fast & Reckless
Pour Lilith
Sois courageuse
Prologue
Monte-Carlo
 
Même la brise marine semblait différente à Monaco. Plus douce, avec un parfum plus délicat, luxueuse.
Violet avait déjà assisté à des soirées glamour lors du Grand Prix de Monaco avant, mais ça avait toujours été pour son travail.
Cette fois, elle était libre de se faire plaisir.
Elle avait officiellement passé le flambeau à sa remplaçante chez Lennox Motorsport et elle ne prendrait son nouveau poste qu’après la pause de mi-saison. Ce soir, elle pouvait se permettre de s’amuser et elle avait bien l’intention de savourer chaque seconde, de toutes les manières possibles.
Elle se tint donc sur la passerelle de l’immense yacht pour profiter du spectacle et regarder défiler les invités riches et élégants triés sur le volet. Le navire était la propriété d’un milliardaire dont l’entreprise sponsorisait une équipe de Formule 1, et cette soirée à bord était censée être le point d’orgue du week-end de courses à Monaco – un week-end déjà bien chargé en fêtes chics et en événements réservés à l’élite.
Dès qu’elle monta sur le pont, l’homme qui accueillait les convives lui sourit chaleureusement tout en scannant le code sur son invitation.
— Violet Harper. Je suis content que tu aies pu venir.
— Bonsoir, Simon. Merci de m’avoir incluse dans la liste.
Il se pencha pour l’embrasser sur la joue et elle inspira son parfum délicieux.
— Amuse-toi bien. Je sais que tu n’as pas besoin de conseils pour ça.
Il lui fit un clin d’œil, et elle sentit ce frisson caractéristique d’une attirance mutuelle la traverser.
— Pour une fois, je n’assiste pas à la fête de fin de course dans le cadre du travail et j’ai bien l’intention d’en profiter.
Elle s’arrêta un instant, examinant Simon de la tête aux pieds. Il était musclé et, dans ce costume bleu marine ajusté, il lui mettait l’eau à la bouche.
Oui, il ferait une distraction parfaite.
— Tu pourrais peut-être m’aider sur ce point, ajouta-t-elle.
Simon l’observa aussi et se mordit la lèvre.
— Ouais… Hélas, je suis là pour le travail, moi.
— Dommage.
Il secoua tristement la tête.
— Bien d’accord avec toi. Bref, le jacuzzi et la piscine sont ouverts. Demande un maillot de bain à l’un des employés si tu veux te baigner. On a aussi aménagé une piste de danse sur la plateforme d’hélicoptère. Calvin Harris fera le DJ plus tard. Et, bien sûr, il y a autant d’alcool que tu pourrais en rêver.
— Si je cherche encore de la compagnie à la fin de la soirée, je reviendrai peut-être te voir, dit-elle en inclinant le menton.
Le regard de Simon s’embrasa.
— Je l’espère sincèrement.
Violet entra à peine dans le salon du pont principal avant de se figer, à deux pas d’une gigantesque et trop familière source d’agacement.
— Qu’est-ce que tu fais là ? demanda-t-elle sèchement.
Chase Navarro s’arrêta net aussi et la parcourut du regard avant de redresser précipitamment la tête.
— J’installe le Wi-Fi. Pourquoi ? Je me suis trompé d’endroit ?
Avec sa peau bronzée, son teint doré, ses cheveux noir de jais et ses yeux sombres, il était bien trop séduisant. Et il se trouvait là, au milieu de ces gens si élégants, vêtu d’un jean. Il avait enfilé un simple Levis délavé et usé sous un tee-shirt noir à manches courtes, comme un touriste américain de base qui se serait égaré sur le yacht. Malheureusement, même dans cette tenue, il restait plus sexy que la plupart des autres invités.
Chase Navarro avait exaspéré Violet dès leur première rencontre. Beau mais insouciant, comptant sur son apparence et son charme pour naviguer dans ce monde impitoyable. Heureusement, comme il n’était qu’un pilote de second rang, elle le croisait rarement sur le circuit.
— Et en plus, tu as le sens de l’humour. Tu es un homme aux multiples talents, Chase.
Le sourire qu’il lui adressa lui donna des fourmis au creux du ventre. Confier une arme aussi puissante à un homme qui s’en servait avec tant de nonchalance… L’univers était injuste.
— Violet, tu es toujours si…
Il hésita et plissa les paupières en la regardant. Elle avait délibérément choisi une tenue très légère, pour l’occasion. Elle voulait être belle et se sentir bien, mais le coup d’œil appuyé de Chase éveilla une sensation bien différente en elle.
— Fais très attention au prochain mot qui sortira de ta jolie petite bouche.
— … intelligente, acheva-t-il enfin.
— Eh bien, je suis sûre que tu as un large choix de jeunes femmes à séduire, ce soir. Je ne voudrais surtout pas te gêner.
Elle le dépassa et, après un instant d’hésitation, il lui emboîta le pas à travers la foule.
— Tu es venue avec des amis ?
Elle lui jeta un regard noir par-dessus son épaule.
— Oui, je dois retrouver Mira.
Elle s’apprêtait peut-être à prendre un nouveau poste au sein d’une autre équipe, mais heureusement, Mira, sa meilleure amie chez Lennox, serait toujours présente lors des courses et elles pourraient continuer à se voir.
Au même instant, son portable vibra dans sa main. Elle jeta un coup d’œil à l’écran et soupira.
Il s’est passé quelque chose au QG de Lennox. On prend l’avion ce soir pour rentrer. Désolée !

— Devais. Je devais retrouver Mira.
Quelle poisse. Sans Mira, elle allait rester seule toute la soirée. Elle fourra son téléphone dans son petit sac argenté et examina la salle. Il était temps d’envisager une autre stratégie.
— Est-ce que je peux t’offrir un verre ? proposa Chase.
Elle se tourna vers lui. Essayait-il de flirter avec elle ? Quelle audace.
Au même instant, un serveur s’arrêta près d’eux avec un plateau couvert de flûtes de champagne. Elle lui adressa un grand sourire et en prit une.
— Les boissons sont gratuites ici, Chase. Maintenant, si tu veux bien m’excuser, je vais me faire de nouveaux amis.
 
Chase regarda Violet se frayer un chemin parmi les invités. Il l’avait régulièrement croisée, sur le circuit ou lors d’événements en marge des courses, et il la trouvait très jolie. Mais ce soir, il n’arrivait même pas à la quitter des yeux. Elle portait un rouge à lèvres carmin et ses yeux étaient rehaussés de noir sous sa frange brune. Leur éclat bleu brillant avait presque réussi à éclipser sa tenue – un triangle de tulle métallisé qui parvenait miraculeusement à couvrir le devant de son corps tandis que de fines chaînes se croisaient dans son dos, une minijupe moulante de la même teinte et des sandales argentées à talons hauts.
Hélas, toute cette splendeur appartenait à Violet Harper, une femme irritable et plutôt méchante. Certes, il avait souvent fantasmé sur elle, et elle était sans doute la plus belle femme de cette soirée, mais il s’était déjà fait taper sur les doigts une fois et il avait retenu sa leçon.
Il se détourna et but une gorgée de son verre. Ce décor lui donnait l’impression de s’être incrusté dans un monde auquel il n’appartenait pas. L’énorme buffet installé au pont inférieur, la piste de danse bondée sur la plateforme d’hélicoptère, les convives élégants qui discutaient à l’arrière et les lumières de Monte-Carlo qui scintillaient en toile de fond… Ce genre de soirée était destiné à l’élite de Formule 1, pas à un simple pilote de F2 comme lui.
Depuis son enfance, il avait rêvé de devenir pilote de F1. Il avait tout sacrifié – absolument tout – pour y arriver. Et, à vingt-cinq ans, il commençait à accepter le fait qu’il n’atteindrait jamais son but. Il s’était souvent répété que ses chances étaient maigres. Il n’y avait que vingt places sur la grille de départ, et des milliers de pilotes qui voulaient désespérément en décrocher une. La plupart d’entre eux n’y parviendraient pas. Il avait réussi à se hisser en F2. C’était déjà plus que ce qu’obtenaient la majorité de ses concurrents. Il avait donc essayé de s’en contenter.
Mais c’était impossible.
Le désir le rongeait de l’intérieur, tout comme la certitude frustrante que s’il n’arrivait pas à aller plus loin, cette ambition déçue le suivrait jusqu’à la fin de ses jours, éclipsant tous ses autres succès.
Il avait été surpris de recevoir une invitation pour la fête de son coéquipier de F1, mais il s’était dit que c’était une occasion à saisir. Dans ce sport, soit on gravissait les échelons, soit on disparaissait, et puisqu’on le remercierait sans doute à la fin de la saison, c’était probablement sa dernière chance.
Il se dirigea sur le pont arrière et finit par se faire coincer par un financier ivre qui l’assomma pendant une heure en lui parlant de cryptomonnaies. Lorsqu’il réussit enfin à s’enfuir, la foule avait déjà commencé à s’éclaircir. Il retourna à l’intérieur, dans le salon principal, et envisagea de boire une dernière bière avant de reprendre la route. Mais dès qu’il franchit la porte, il la vit – Violet – à l’autre bout de la salle. Il l’avait suivie des yeux presque toute la soirée pendant qu’elle traînait près de la piscine ou dansait sur la plateforme, et il en avait un peu honte. Il l’avait vue chaque fois avec un gars différent. Alors, pourquoi était-elle seule, à présent ?
Sans réfléchir – comme souvent –, il s’approcha d’elle en longeant les fauteuils bas en cuir ivoire disséminés dans la pièce et les invités qui discutaient en petits groupes. En chemin, il prit deux flûtes de Moët sur le plateau d’un serveur. Lorsqu’il arriva à sa hauteur, elle se retourna brusquement et le dévisagea d’un air surpris. Ses longs cheveux noirs coulaient en cascade sur ses épaules nues et ses bras. Sa minijupe ne cachait rien de ses jambes pâles et fuselées – de la peau, de la peau… Tant de peau qui appelait les caresses. Bon sang, qu’elle était belle.
— Hé, dit-il en lui tendant l’un des verres. On dirait que tu as besoin d’un remontant.
 
Violet dévisagea Chase avec méfiance avant d’accepter la flûte. Comment se faisait-il qu’elle se retrouve à son point de départ, toujours seule et en train de parler avec lui ? Elle avait envisagé de nombreuses options ce soir, mais elle les avait toutes rejetées. Ce type-ci avait un rire bizarre, celui-là avait une marque de bronzage suspecte à l’annulaire gauche – chaque fois, elle avait trouvé une bonne raison de passer son chemin. Hélas, le jeu des chaises musicales de la soirée était presque terminé et il ne restait apparemment qu’un siège encore libre.
Un siège particulièrement sexy, il fallait bien l’avouer. Et qui promettait d’être amusant. Chase Navarro n’était pas du genre à se prendre au sérieux, et Violet non plus, donc elle ne risquait pas de se retrouver dans une situation compliquée. Il la contemplait par-dessus le rebord de sa flûte, ses yeux noirs pétillants de malice.
Elle prit une profonde inspiration et soutint son regard.
— Alors, on se lance ? On couche ensemble ?
Elle savoura avec gourmandise son choc quand il faillit s’étouffer avec son champagne.
— Quoi ?
— Franchement, on sait tous les deux pourquoi tu es venu me voir. Tu veux qu’on baise.
Il se massa la nuque et baissa les yeux. Seigneur, il rougissait. Ça, c’était amusant.
— Ah…
— Si tu n’es pas intéressé…
Elle avait murmuré ces mots d’un air exagérément détaché et passa un doigt le long de sa clavicule. Chase suivit son mouvement des yeux, sans chercher à cacher son désir.
— Euh, si. D’accord, on se lance, dit-il avant de s’éclaircir la voix et de la regarder avec insistance. Carrément.
Elle sentit ses tétons se tendre au son de sa voix. Quelque chose se mit à brûler en elle. OK, cette fois, elle était excitée.
 
— Où est ton hôtel ? demanda Violet.
Oh, elle voulait aller chez lui ? Il n’avait pas envisagé cette option. Ça risquait de devenir gênant.
— Ah… J’ai loué une chambre en banlieue de Nice.
Elle cligna des yeux.
— Nice ?
— Ouais, Nice. Ce n’est pas très loin en Uber et…
— Je sais où est Nice. Pourquoi t’es-tu installé là-bas ?
Violet avait l’habitude de côtoyer le monde élitiste de la Formule 1 et de l’équipe de championnat Lennox. Elle ne savait pas comment les athlètes de rang inférieur devaient se débrouiller. Chaque centime que ses sponsors acceptaient de donner était immédiatement investi dans l’équipe. C’était le seul moyen pour Chase de s’accrocher à sa place. Et ça signifiait aussi qu’il devait économiser autant qu’il le pouvait.
— J’ai loué un Airbnb avec des gars du circuit et…
Violet ouvrit de grands yeux et leva une main en signe de protestation.
— Oh non. Je n’ai plus l’âge de coucher dans des auberges de jeunesse.
— Ce n’est pas une auberge de jeunesse. C’est un appartement. J’ai ma propre chambre.
C’était un endroit minuscule. Avec des lits jumeaux. Et des cloisons fines. Mais un endroit à lui.
— Je n’irai pas à Nice.
L’expression glaciale de Violet lui fit comprendre que le sujet était clos.
— OK.
Peut-être qu’ils n’allaient pas se lancer, en fin de compte. C’était dommage parce qu’il avait tellement envie d’elle, à présent, que son désir lui faisait presque peur.
— Je suppose que tu as une chambre ici, à Monte-Carlo, dit-il plein d’espoir.
Elle le dévisagea comme si elle le jaugeait. Il soutint son regard, la suppliant en silence. Elle mordilla un instant sa lèvre rouge et charnue, tout en réfléchissant.
Puis elle soupira.
— Je n’arrive pas à croire que je suis sur le point de faire ça, marmonna-t-elle avant de lui dire : Appelle un Uber. On va chez moi.
Il fit son possible pour réprimer un sourire tandis qu’il sortait son portable, mais ce fut très dur.
Monte-Carlo était minuscule et, en quelques minutes, la voiture avait gravi les collines pour s’engager dans une rue sombre et sinueuse.
— On est arrivés, dit Violet quand le véhicule s’arrêta.
Chase jeta un coup d’œil à l’immense immeuble blanc, très luxueux, par la fenêtre.
— Tu loges ici ?
Bon sang, elle naviguait clairement dans des cercles bien plus huppés que lui.
— Juste pour le week-end, expliqua-t-elle.
Envoûté, il la regarda ouvrir sa portière et déplier ses jambes interminables. Elle se redressa et se tourna vers lui, déesse gothique filiforme, toute en cheveux noirs, lèvres rouges, argent brillant et chair laiteuse dénudée. Elle fronça les sourcils, les poings sur les hanches.
— Alors ? Tu viens ?
Cette fois, il n’essaya même pas de masquer son sourire.
— Abso-lu-ment.
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    Eldham, Angleterre

     

    Violet se tenait dans le hall principal de Pinnacle Motorsport. Elle examina les traces d’un dégât des eaux au plafond et la peinture écaillée sur les murs, se demandant si elle n’avait pas commis une erreur.

    C’était bien moins luxueux que l’usine de Lennox Motorsport.

    Avait-elle vraiment quitté l’équipe numéro un sur la grille de départ pour venir ici, dans celle qui s’était classée dernière les cinq années précédentes ?

    Elle se rappela que c’était un choix stratégique. À Lennox, elle serait restée l’assistante de Simone ; et même si son ex-patronne était super, Violet ne pouvait espérer la moindre promotion. À présent, à force de négociation, elle avait décroché un poste de directrice des relations publiques chez Pinnacle. C’était énorme, même si Pinnacle était la pire équipe du moment.

    Peu importait. C’était une grande avancée pour sa carrière et elle pourrait s’appuyer sur cette expérience pour viser une place plus prestigieuse au bout d’un an ou deux. Elle ne passerait pas sa vie ici. En attendant, elle n’aurait qu’à se débrouiller comme elle le faisait toujours.

    La double-porte à l’autre bout du hall s’ouvrit d’un coup, et une jeune femme aux longs cheveux blond foncé apparut, l’air affolée. Elle examina la salle comme si elle était sur le point d’éclater en sanglots.

    — Vous êtes Violet Harper ? demanda-t-elle d’une voix mal assurée.

    — Oui, c’est moi.

    — Je devais vous conduire à Richard, mais on vient de le virer et tout le monde est furieux, et je…

    La poitrine de Violet se serra sous le coup de la panique. Richard était l’homme qui avait mené son entretien. C’était grâce à lui qu’elle avait décroché ce travail.

    — Attendez… Richard Cleeves ? Le directeur de l’équipe ? Il a été viré ?

    La fille – en l’observant bien, Violet devina qu’elle était plus âgée que ce qu’elle avait d’abord cru : elle devait avoir à peine quelques années de moins qu’elle – hocha la tête en tremblant, ses yeux bleu ciel remplis de larmes.

    — Oui, ce matin et…

    Elle plaqua son poing contre sa bouche pour étouffer un sanglot.

    — Oh, ne…

    Violet recula, mal à l’aise.

    — Ce n’est pas la peine de pleurer. Il y a tout le temps des changements de personnel dans la Formule 1.

    — Il n’y a pas que ça ! gémit la fille. On a été vendus ! À des Américains !

    — Quoi ??

    Au même instant, le téléphone portable que Violet serrait dans sa main vibra. Elle lut le SMS que Mira venait de lui envoyer.

    
      On vient de me raconter un truc complètement dingue. Dis-moi que ce n’est pas vrai.

    

    
    Violet soupira et tapa un message.

    
      Tu es au courant que Pinnacle a été acheté par des Américains ? Parce que je viens d’arriver et on me l’a appris à l’instant.

    

    Mira répondit immédiatement :

    
      Oui, acheté par Carter Hammond !

    

    Violet leva les yeux vers la fille qui pleurait toujours devant elle.

    — Carter Hammond ?

    La fille gémit de plus belle et enfouit son visage entre ses mains.

    Violet envoya un autre message à Mira.

    
      Apparemment, j’ai débarqué en plein merdier. Je t’appelle plus tard.

       

      Tu as intérêt !

    

    Violet ferma ensuite les yeux et prit une profonde inspiration. Bon, la situation à Pinnacle promettait d’être un peu plus… explosive… que ce qu’elle avait anticipé. Pas de problème. Elle avait commencé sa carrière comme attachée de presse d’un groupe de rock particulièrement irresponsable. Elle allait devoir gérer ce nouveau problème, qu’elle soit prête ou non. C’était toujours le souci, quand on obtenait des choses grâce à quelques belles paroles. Parfois, on se retrouvait dans le grand bain.

    Elle rouvrit les yeux et se concentra sur la fille en larmes.

    — Comment vous appelez-vous ?

    La fille s’interrompit entre deux sanglots et la dévisagea en clignant des yeux.

    — Imogen Hubert. Assistante du directeur de l’équipe, dit-elle avant de grimacer de nouveau, le visage rouge et mouillé. Qui était Richard…

    Imogen ne ressemblait pas du tout à Mira, qui était aussi une assistante de direction avec ses tableaux, ses listes et son efficacité effrayante. D’un autre côté, quand Violet avait rencontré Mira pour la première fois, elle avait sous-estimé la volonté de fer qui se cachait sous ses airs de princesse. Peut-être qu’Imogen avait des talents secrets.

    Elle gémit de plus belle.

    Peut-être.

    — Arrêtez de pleurer, dit Violet avec autant de douceur que possible. Ça ne résoudra rien.

    Imogen renifla, puis regarda Violet, sa lèvre encore tremblante et ses yeux toujours remplis de larmes.

    — Nous allons résoudre les crises l’une après l’autre, d’accord ? Donc, Carter Hammond a viré Richard Cleeves. Il doit sans doute savoir qui il veut engager à sa place.

    Imogen acquiesça faiblement.

    — Son fils. Reece Hammond. Il est déjà arrivé.

    Sa lèvre tressaillit de nouveau dangereusement.

    Violet pointa un doigt vers elle.

    — On garde son calme, d’accord ?

    Imogen lui adressa un sourire mal assuré. C’était un progrès.

    — Conduisez-moi à lui pour que je puisse le rencontrer.

    Imogen hocha la tête et se dirigea vers la porte qui permettait clairement d’accéder aux locaux de l’usine Pinnacle. Au même instant, les deux battants s’ouvrirent à la volée, déversant une foule dans le hall.

    La première personne qui s’avança était sans aucun doute Reece Hammond. Son accent américain, qui résonnait sous le haut plafond, le trahit immédiatement. Violet n’avait rien contre les Américains. Mira était américaine et sa meilleure amie. Mais pourquoi cet homme tenait-il à faire autant de bruit ? Elle comprit tout de suite qu’elle n’allait pas apprécier Reece Hammond.

    Il était plus jeune que ce à quoi elle s’attendait, si elle s’était attendue à quoi que ce soit de ce genre. Il devait avoir la trentaine. Il avait déjà un petit ventre, mais il essayait de le cacher. Des cheveux noirs, bronzé comme s’il passait beaucoup de temps à la plage. Une chemise de costume hors de prix, pas de cravate, un jean sombre trop serré, une montre Rolex en titane très chère.

    Il parlait – fort – à l’homme plus âgé qui l’accompagnait. Violet l’avait déjà vu sur les circuits. C’était Oscar Davies, le directeur technique de Pinnacle. Un vétéran de la Formule 1. Il n’avait jamais conçu la moindre voiture classée sur le podium depuis la naissance de Violet.

    Quand Reece arriva à sa hauteur, il s’arrêta et la regarda de la tête aux pieds. Si elle n’avait pas déjà décidé qu’elle le haïssait, ce regard aurait été la goutte de trop.

    — Qui est-ce ?

    Il lui adressa un sourire mielleux et trop éclatant, sûr de son charme – à tort.

    Elle fit son possible pour sourire aussi. Après tout, elle travaillait dans les relations publiques. Elle était capable de baratiner face à n’importe qui.

    — Violet Harper. Nouvelle directrice des relations publiques de Pinnacle.

    — Quel timing impeccable ! Il y a de gros changements chez Pinnacle ! Nous allons avoir besoin d’une importante couverture médiatique.

    Elle s’accrocha à son sourire de façade.

    — J’aimerais justement discuter de vos projets pour l’équipe avec vous afin de préparer…

    — Un instant, chérie. Je vais d’abord dire quelques mots au personnel. Ça va vous donner une idée.

    Seigneur, elle le détestait. Mais elle se contenta de sourire encore, les dents si serrées qu’elle craignait de se casser une molaire.

    D’autres personnes étaient venues s’entasser dans le hall en deux ou trois rangées d’un mur à l’autre. Il y avait également une sorte de balcon, tout aussi bondé. Violet s’écarta avec Imogen, qui semblait de nouveau sur le point de pleurer.

    — Tout le monde est là ? cria Reece.

    Imogen tressaillit. Les employés de Pinnacle, sombres et impassibles, ne répondirent pas, mais Reece ne se départit pas de sa confiance irrationnelle pour autant.

    — OK, les gars, vous êtes prêts à secouer cette boîte ? Parce que je suis là pour la retourner !

    Il se fendit de quelques pas de danse. Violet devina qu’il faisait la même chose sur la piste en soirée : il se mordit la lèvre, leva les bras et agita les fesses.

    Si elle avait été capable de se sentir gênée par procuration, elle serait sans doute morte de honte.

    — Voilà ce que j’attends de vous, lança-t-il plus sérieusement. Je veux que chacun de vous jette un coup d’œil sur sa gauche.

    Il attendit pendant que les employés s’exécutaient d’un air embarrassé.

    — Maintenant, sur votre droite.

    Nouvelle pause pénible.

    — À la fin de la saison, seuls deux d’entre vous seront toujours là, parce que Pinnacle va devenir une super, méchante machine à gagner les courses.

    Le silence assourdissant qui accueillit cette annonce aurait dû lui faire comprendre qu’il venait de se planter en beauté, mais Reece ne parut pas s’apercevoir qu’en cinq phrases à peine, il venait de se mettre tous les employés de l’entreprise à dos. Violet aurait pu être impressionnée par sa cruauté hors-concours, si elle n’avait pas été sur la sellette comme les autres.

    — Je ne vois pas ce qui nous empêcherait de remporter le championnat du monde, si nous nous retroussons tous les manches. Si nous nous donnons à deux cents pour cent. Si nous y mettons toutes nos forces. Si nous sommes prêts à vivre, manger et respirer Pinnacle Motorsport. Cette équipe a besoin d’une coupe ! Si nous gagnons le championnat du monde, nous pourrons repartir d’un bon pied ! Alors, qui est avec moi ?

    Un autre silence lui répondit.

    — Gagner le championnat du monde. C’est vrai qu’on n’y avait jamais pensé !

    Malgré la gravité de la situation, Violet réprima un éclat de rire. Il y avait au moins quelqu’un d’amusant ici. Elle se tourna vers la femme qui venait de marmonner ces mots, près d’elle. La quarantaine, plutôt petite, originaire d’Asie du Sud-Est, elle avait attaché ses cheveux noirs en un chignon flou et portait une chemise grise frappée du logo de Pinnacle.

    — Ça paraît facile, hein ? chuchota-t-elle. Violet Harper, nouvelle directrice des relations publiques.

    — Rabia Dar, ingénieure design associée.

    Elle haussa les sourcils et précisa :

    — L’an dernier, ils ont préféré me donner un titre ronflant plutôt qu’une augmentation.

    — Donc, vous travaillez avec Oscar Davies ?

    — Ouais, quelle chance j’ai, grommela Rabia.

    Elle soupira et repoussa une mèche qui s’était échappée de son chignon avant de jeter un regard agacé à Reece derrière ses lunettes à monture sombre.

    Compréhensible. Oscar était réputé pour sa vantardise et son manque de tact. Travailler pour lui devait être un enfer.

    — Que pensez-vous du nouveau directeur ? demanda Violet.

    Elle s’était déjà fait son opinion, mais elle voulait entendre celle du reste du personnel.

    — Il ne connaît rien au sujet des courses, ce qui veut dire… (Elle secoua la tête avec amertume.) Honnêtement, on a touché le fond.

    Reece était toujours au milieu du hall, en train de se ridiculiser.

    — Maintenant, hissons Pinnacle à la première place ! Youhou ! cria-t-il, un poing levé.

    On entendit quelques personnes s’agiter et de rares applaudissements peu convaincus s’élevèrent.

    Reece se tourna vers Oscar Davies, sans se soucier de l’humeur glaçante qui s’était emparée de son public. Les gens commencèrent à s’en aller, d’abord quelques-uns, puis ce fut un raz-de-marée.

    — Eh bien, dit Rabia en tendant une main à Violet, bienvenue à Pinnacle. On est tous foutus.

    Après son départ, Violet prit quelques instants pour composer un masque courtois avant de s’approcher de Reece.

    — Ah, la fille des relations publiques. Parfait. Bon, je suis sûr que les médias vont se battre pour obtenir une interview avec moi, donc je pense qu’on devrait commencer avec ESPN. Un entretien en prime time. Ça devrait nous donner un bon élan.

    Il sortit ensuite son portable de sa poche comme s’il avait déjà oublié qu’elle était là.

    Ouais… Absolument pas. Jamais. Il était hors de question qu’elle laisse un reporter s’approcher de Reece à moins de trois mètres.

    — Je crois qu’on devrait plutôt commencer par les pilotes. Les médias adorent leur parler. Ensuite, nous passerons à la nouvelle direction. Je vais contacter Dieter Gruber et Joren van der Huizen pour organiser une interview dès que possible et…

    — Joren est viré, dit nonchalamment Reece sans lever le nez de son téléphone.

    Quoi ?

    — Je vous demande pardon ? articula-t-elle en s’obligeant à rester calme.

    Elle jeta un coup d’œil à Imogen, qui attendait derrière Reece, les yeux de nouveau larmoyants.

    — Euh… Joren a dû subir une opération du dos, murmura-t-elle. Il ne peut plus courir.

    — Depuis quand ?

    Joren van der Huizen avait piloté sans problème jusqu’à la pause de mi-saison quelques semaines plus tôt.

    Reece haussa les épaules.

    — Ouais. Je l’ai appelé ce matin pour lui annoncer la bonne nouvelle – le rachat – et il m’a dit qu’il venait de parler avec son médecin et qu’il avait besoin d’être opéré immédiatement. C’est vraiment dommage.

    Violet se retint de lever les yeux au plafond. Joren était un vétéran. Il avait concouru pendant plus de douze ans et tout le monde connaissait son nom dans le milieu. Cette saison chez Pinnacle aurait dû être son chant du cygne, avant sa retraite. Dès qu’il avait pris la mesure de Reece Hammond, il avait probablement décidé qu’il ne voulait pas que ce désastre entache sa fin de carrière et avait soudain souffert d’une blessure grave à traiter en urgence.

    — Pas de souci, reprit Reece. Le… comment ça s’appelle, déjà ?

    Il claqua des doigts et jeta un coup d’œil à Imogen.

    — La doublure est déjà en route.

    — Le pilote de réserve, chuchota Imogen, sans s’adresser à quelqu’un en particulier.

    — Quel pilote de… ?

    — Oh, l’interrompit Imogen dans un souffle tandis que la porte d’entrée en verre s’ouvrait derrière Violet.

    — Le voilà ! cria Reece en passant devant elle.

    Elle se retourna.

    Oh merde. Oh merde, non.

    Chase Navarro, l’image même d’une star de film d’action dans son jean et sa veste usée en cuir marron, baissa ses lunettes d’aviateur à verres miroirs et se fendit de son sourire ravageur. Derrière Violet, Imogen poussa un soupir rêveur.

    Reece traversa le hall et leva la main pour que le pilote la frappe.

    — Salut, Chase ! Fais du bruit pour les Américains ! USA ! USA ! USA !

    Si ce type brandissait le poing encore une fois, Violet allait lui scotcher les bras le long du corps. Mais elle avait des ennuis plus urgents pour l’instant, comme…

    — Je suis content d’être ici, dit Chase en souriant. Vous n’imaginez pas à quel point.

    Il aperçut soudain Violet et sourit de plus belle.

    — Salut, Violet.

    Que faisait-il ici ? Comment ? Pourquoi ?

    Elle s’obligea à avancer, un pied après l’autre, pour les rejoindre à l’autre bout de la salle. Elle ne l’avait pas vu depuis cette nuit – cette nuit épique – à Monaco. Elle n’était pas censée le revoir, à part sur le circuit, en passant. Son cerveau tournait à plein régime pour trouver une solution à ce désastre.

    — Viens derrière, on va te faire visiter, dit Reece en lui donnant une tape dans le dos. Enfin, mon assistante va nous servir de guide, vu que je suis nouveau aussi.

    Imogen émit un petit couinement affolé.

    Reece se tourna vers Violet et claqua des doigts comme si elle n’était qu’un chien.

    — Tu devrais venir avec nous, euh…

    — Violet, dit-elle entre ses dents. Violet Harper.

    — C’est ça. Tu n’auras qu’à nous tenir compagnie, Vi. On te suit, Isabelle.

    Imogen ne le corrigea pas et les entraîna au fond du hall. Violet fut obligée de marcher à côté de Chase.

    — Qu’est-ce que tu fais ici ? siffla-t-elle. Tu es pilote de F2 pour Hansbach.

    — Ouais, mais je suis aussi pilote de réserve de F1 pour Hansbach, Deloux et Pinnacle.

    Il frappa dans ses mains d’un air satisfait, les yeux brillants d’excitation.

    — Et il y a deux heures, j’ai appris que j’allais piloter une Formule 1 pour Pinnacle, poursuivit-il avant de couler un regard vers elle. C’est marrant de te voir là.

    — Évolution de carrière stratégique, dit-elle froidement.

    — Félicitations. Directrice des relations publiques. C’est un sacré bond en avant.

    — Oui, c’est ce que je croyais aussi. Maintenant, je n’en suis plus si sûre.

    Elle grimaça et s’arrêta, laissant Chase rattraper Reece et Imogen pour franchir la double porte de l’usine. La fuite d’eau du plafond semblait se moquer d’elle. Son instinct avait touché dans le mille à son arrivée. Elle aurait dû tourner les talons et s’enfuir.

    L’équipe était une catastrophe et le nouveau directeur, un cauchemar. En plus, elle allait devoir travailler avec son coup d’un soir – l’un des meilleurs de sa vie, admit-elle à contrecœur – et transgresser sa règle d’or de n’avoir aucun attachement.

    Hélas, elle avait déjà formé sa remplaçante chez Lennox. La seconde moitié de la saison allait débuter dans quelques jours.

    Elle ne pouvait plus faire marche arrière.
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